
Appendiee
A L’IÜ COLE »ITALIE.

IiE § CARTE S Ä TARÖTS.

Lorsque parüt sous le titre de Premier siecle de la
Calcograpliie notre catalogue raisonne du Cabinet Cico-
gnara , nous n’avons puyrendre compte des pieces suivan-
tes , quelqu’ait ete leur destination originaire , parcequ ’a-
lors eiles n’en faisaient point parlie , et ne furent ajoutees que
posterieurement comme une predeuse appendice ä l’Ecole
d’Italie . En effet ces suites , curieuses autant qu’elles sont
rares , marquent ä coup sür un des premiers pas de la
calcograpliie dans l’Italie superieure , contemporain aux
estampes de Baldini et aux premiers essais de Mante-
gna , auquel la plus ancienne d’entre dies a ete fausse-
ment attribuee ; ä moins qu’on ne voulüt y reconnaitre
les precoces fruits de son talent avant que d’aller aRome,
et peut -etre meme avant que de quitter sa patrie pour
passer au Service des Gonzagues.

Le cddjreBartscIqenparlant des cartes ätarots origi¬
nales (vol.XIII,p . 120) et de celles qu’il nomme l’ancienne
copie , qu’il ne connaissait que tres -imparfaitement , semble
s’etre mepris sur cette distinction ; et tout porte pour le
moins ä douter que le jeu avec les lettres E , D , C , B,
A soit anterieur de quelques annees ä celui dont la pre-



I
— 53 —

miere dizaine est marquee de Ia lettre S ; quoique il y ait
plusieures raisons de croire que cette copie libre remonte
ä 1485 et soit par consequent ä peu pres contemporaine
au veritable original.

Sans entrer ä present pour rien dans une discussion
qui serait fort deplacee dans un simple catalogue de ven-
te , ni repeter les details sur ces jeux , qu’on trouve
d’ailleurs amplement dans les ouvrages de Lanzi , Zani,
€icognara , Bartsch , Ottley etc. , nous nous bornerons ä j
indiquer simplement l’etat des pieces dont il s’agit, dans
le cabinet dont nous nous occupons.

Premier jeu (Bartsch , p. 120).

- I ä 47 Les cinq dizaines sont marquees en bas deux fois
par des numeros progressifs , depuis 1 jusqu’ä 50,
ainsi que par les lettres E, D, C, B, A.

Trois pieces manquent au cabinet Cicognara ä
completer ce jeu, c’est ädirelesNr . 1, 49,50, quidoi-
vent representer le Pauvre , le Premier mobile, la
Premiere cause. La ligure de rAritmethique , qui
fait le Nr. 25, y porte dans la main gauche une ta-
hlette avec des chiffres depuis 1 jusqu’ä 10, et au
dessous le Nr. 14085, que nous n’hesitons pas ä lire
pour la date 1485, avec un rond intercale en forme
de zero.

Epreuves d’ancienne impression sur papier tres-
mince, d’une mediocre fraicheur et parfaitement con-
servees, non collees, elegamment disposees sur car-
tons , et renfermees dans un triple etui en maro-.
qum rouge.

__ — | J-
Second jeu (Bartsch , p. 132).

48 ä 97 Les cinq dizaines y sont aussi marquees deux Z ’v/ ’d
fois en bas par des numeros progressifs , et par les
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diquer est flanque par les figures des quatre Evange-
listes.

II est cependant ä presumer que siLadenspelder
a grave cette piece aussi , comme il est probable, les
figures des Evangelistes n’y seront point ; car il est
evident que sa copie est tiree du jeu marque dans la
premiere dizaine de la lettre E , et non de celui mar¬
que de laS .Nouvelle preuve, ä notre avis, de l’origi-
nalite du premier.

Au lieu de cette carte , dans l’exemplaire Cico-
gnara , on voit une estampe du meine maitre , mais
qui n’offre aucune relation avec le reste . C’est le
Nr. 19 de Bartsch, figurant l’Obeissance, avec la le¬
gende : Obedientia foelicitatis mater.  Aucune piece
ne porte date , mais il parait que ce jeu doit avoir
ete grave vers 1540.

Epreuves tres - fraiclies, belles et parfaitement
conservees. Non collees, mais arrangees comme les
precedentes.

Fin de l’Ecole d’Italie.
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